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ET POTAGERNS . II . Fartie . 61¹

En Jtroiſiéme lieu je pourrois dite que toutes ſortes de tertes ne ſont pas pro - Nee vc

pres à toutes ſortes de productions , de maniere que chaque climat paroit aſſez „

reduit à quelque choſe de ſingulier , qu ' on luy voit produire heureuſement &faci - nia vodair

lement , au lieu que d' autres Plantes n' y peuvent reiifſir qu ' avec beaucoup de ſoin Virg. 6

& de fatigue ; & voilà od lᷣhomme a beſdin d' induſtrie , & meme , pour ainſi dire ,

à beſoin dꝰopiniatretẽ pour vainere enfin la reſiſtance qu ' il trouve quelquefois dans

Ia cuiture de ſa terre .

Ces ſuccẽs heureux ou malheureux de certaines Plantes en de certains endroits

nous doivent faire viſiblement connoitre , quelle ſorte de terre eſt parfaitement

propte pour chaque ſorte de Fruit , & queile n ' y eſt pas propre , par exemple les

grands Ceriſiers de la Valéc de Montmorency , les beaux Pruniers des Colines de

Meudon , &c . m' inſtruiſent quelle doit ẽtte là terre qu' il faut pour les Ceriſes , &

quelle pour les Prunes , &c . afin que je ne m' aille pas engager à en vouloir élever

dans des terres d ' un tempetament tout different avec confiance & preſomption

d' y réüfſir ſans peine .

Je pourrois enfin dire ce que tout le monde ſcait aſſes , qu' il eſt des terres beau -

coup meilleures les unes que les auttes ſoit dans chaque climat , ſoit auſſi quelque -

fois dans chaque portion de mediocre ẽtenduë , ce quꝰon appelle en termes vulgai -

res des veines de terre ; car par exemple là le Froment vient bien ; & là tout au prés

il ne peut venir le terrein ry etant propre que pour du Seigle , ou autres petits bleds :

1à le vin eſt bon , & là tout auprés ib ne l ' eſt pas ; en teł endroit le Muſcat

mülrit parfaitement bien , en tel autre il n' acquiert ny le goũt , ny la fermeté , ny

la couleur , &c .

D' oũ il senſuit quil eſt tres - difficile de donner des regles generales & poſitives

pour chaque climat en general , attendu la grande proximitẽ ou le grand voiſinage

qui ſe trouve des bonnes terres avec les mauvaiſes .

Si - bien que comme nous diſons eu àgard à la production des terres en chaque cli -

mat qu' il en eſt de trestbonnes : eſt ' à dire d ' extrẽmement fertiles , auſſi avons -

nous lieu de dire eu ẽgard à cette mẽme production quꝰil en eſt de tres mauvaiſes ,

Celt-à-dire d ' extrẽmement ſteriles cette diffetence provenant apparemment des

qualiteꝛ qui ſont internes à chaque fond , puiſquꝰon ne peut pas la faire venir du cõtẽ

du Soleil qui les regarde toutes d ' une égale maniere ; elle peut auſſi provenir d' ail -

leurs , comme nous Pexpliquerons cy - aprés ; mais enfin nötre Jardin demande ab -

ſolument de la terte ; voyons maintenant quelles ſont les conditions neceſſaires à

cette terre pour faire que nõtre Jardin y réüfliſſe .

CHK dIAFin .

Des conditions neceſſuinet à la terte d ' un Tardin pour ponsoir . Airs

qibelle eſt banne .

Ly a beauconp de choſes à dire ſur le fait des tertes , dont il eſt neceſſaite

d ' avoir connoiſſance ; je parleray de chacune en particulier ſans rien obmettre

de ce que ſ ' y puis ſe voir , mais comme nous avons cyedevant etablj que la pte -

miere choſe & la plus eſſentielle qui eſt à ſouhaiter pour un Jardin fruitier & potager

eſt , que la terte y ſoit bonne , il faut s ' attacher à expliquer d ' abord ce que C elt

qu ' une bonne terre , & pour cet effet je dis que plulieurs choſes y doivent

COhcCourir .
3 K

Iltaut premierement que ſes productions ſoient vigoureuſes & nombreuſes .
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En ſecond lieu que cette terre ſe reta

alterée .
En troiſ

eaiſement d' elle : ineme quand elle a etè

ieu quielle niait aucun mauva
me lieu qu elle ait au moins tro

Iien qu elle ſoit meuble , C' e
Geur .

ourer , & ſans pietres ,

ertecõpour la pꝑ

SECTION PREMIERE .

De la premiere preude diune bonne terre .

Eme ſemble que ce qui doit fairef dire qu ' un fond , ou qu ' une
tablement bonne , Cẽeſt principalement quand on luy

voit fai

des productions & fort vigoureuſes & fort nombreuſes
elle paroiſſe Epuiſèe ; quand les Plantes y eroiſſent à vũẽ

epailſe , ſoüũtenns , &c . quand les Arbres en peu d ' ann
les jets en ſont beauxʒ les feuilles vertes “ & ſe maintenant

que l ' Scοỹνe entin en eſtbelle , vive ; luiſantèe & C
ques on ne peut douter que la terre nie ſoit tres - bonne .

8

S ECTION SECON D E.

la ſeconde hreuxie d ' une bonme terre .

Lfiut encore que la nature dont cette terre eſt pourvũẽ , repare aiſement cec
à ſon ẽgard a Sté alteré par quelqueaccident extraordinaire , ſcavoir altere

un grand chaud , on un grand froid ) par une grande ſechereſſe , ou une grande hu -
miditè „ par une longue noùrritüure de quelques Plantes etrangeres ; & V en ſorte
qu ' elle revienne ſũürement à ſon anciennè bontè ſi on la laiſſe en repos ; & pour ainfi
dire abandonnèe à ellemeéme & ſur ſa bonne foy ; ce qui ſuppoſe que les accidens
qui Pavoient troublée dans ſes productions ördinaires viennent à ceſſer ; ſa bonne
nature , & patticulierement ſa ſitu⸗ letireuſe en ſont apparemmene les princi -
pales cauſes , & cela eſt ſi vray à· Fegard de celte ſituation⸗ que telle terłe qui eſt
admirablement bonne en tel endroit , ceſſera bien töt de letre , ſi on la porte en
quelqu ' autre oðd elle ne trouve pas la bonne fortune d' une ſituation avantageuſe „ &
qu ' au contraire telle terre qui là ᷑toit aſſez ſterile , deviendra icy bien produiſa
fi la ſituation ſe rencontre meilleure . Kiee

De là vient que les terres quon appelle rapportẽes , quelques bonnes qu

nte⸗

1
ſent dans Lendroit diod on les a ſorties , elles nont cependant
quꝰ une bontẽ paſſagere , & ainſi elles ceſſeront bicn - tõt d ' trè bonn
ſi elles ne rencontrent pas une ſitũation qui leur ſoit propre , & il faudra des
extraordinaires pour les entrenir en ètat de bien faire .

IIl faut donc ẽtablir pour utie maxime conſtante qu on ne peut pas dire qwune terte4 4 f 1 — 4 1Loit bonne , f. elle ne marque une grande fertilitè par ſes productions niturelles ,
& ſi dellemẽme elle neſt capable de ſe retablir cCeſt pourquoy cꝰeſt abſe5 0 lument de
ces ſortes de terres quiil faut avoir dans ſes Jardins , & ne ſe pas attendre de pouvoir
Aforce de depenſes Ceſt . àa-
meént unè ſter

Fruits ; car pou
& beauce

ire à force de fumiers & d ' amandemens corri
* naturelle , cè qui ſe doĩt particulierement entendre à lE gard des
les Herbes potageres ayant & beaucoup de fumiers , & beaucoup
up de Jatdiuiers qui ſoient infatigables au travail , on en fit

aſſez

rpleine -
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alfleꝛ venir daus un fond mediocrement bon ; mais en cela il en coũte trop pour réi

ſir , & le veritable plaiſir du Jardin ne ſe rencontre pas avec tant de peine & tant

4 6 14
de trais .

SECTPTOUN TRNOISIEEME .

Troiſieme preuꝛe d ' une lonme terre .

E plus il me ſemble que ce qui doit faire dire qu ' une terre eſt Vveritablement

D bonne , c' eſt d' ẽtre ſans aucune odeur , & ſans auoun goũt ; en effet il eſt in⸗

utile pour nos Eruits ' etre les enfans d ' une terrè extrẽmement feconde , & par con -

ſequent d' avoir de la groſſeur & de la beautè ſi dailleurs cette terre quelque mau⸗-

aiſe odeur, ; ou quelque mauvais goùto parce que les Fruits & les Leglimes en tien -

nent infailliblement , & partant ils ne peuvent àvOir la bontè , qui fait leur principal

merite .

Lexemple des vins qui prennent le goũt du terroir ſert de preuve convaincante

à cette veritẽ „ etant conſtant que la ſeve , qui eſt preparee par les racines , ne ſe fait

ſimplement que de Leau laqueſle ſe trouvamt dans la terre , od ces racines ont à tra -

vailler ; eſt neceſſairement imbibẽe du gouto & des qualitez⁊ de cette terre ; & les re -

tient ſans doute dans ce changement qũi luy arrive , quand elle devient ſeye .

Conſtamment la terre pour etre bonne doit ẽtre emierement comme l ' eau qui eſt

bonne , Ceſt - &dire que ſans etre ou acre , o inſipide , & douceaàtre elle ne doit ſen -

tir quoy que ce ſoit , ny en bien ny en mal .

Cꝰeſt la premiere Obfervation à faire , & la plus importante pour teſoudre & dẽ -

terminer le fond d ' un Jardin quand d ' ailleurs il paroit fertile ; or cette obſervation

Weſt pas dillicile , il n ' y a perſonne qui nela puiſſe faire loic à,flairer limplement une

poignée de cette terre , pour juger de ſon Odeur ſoit à goüter Leau dans laquelle

elle aura trempè , pour jugerde ſon goũt ; par exemple on en fera tremper dans un

verre quelque petite quantitè cinꝗ ou ſix heures durant & enſuite layant paſſèe dans

un linge bien net , pour õter tout ſoupgon diordure & de mal - propreté , on la goũ -

tera ; & par le goũt bon oumauvxats de puanteur , & dacretè , ou d' agrẽment ,

& de douceur qu ' on y trouvera ; on jugera fi la terre eſt propre ou non pour faire de

bons Ffüits ; alin de ſe reſoudte : à faire ſon Jardin Ou- àA herLy pas faire ; on ne

ſeauroit stre trop delicat : & trop diffcile ſur le fait du bon goůt , on ne L' eſt pas kant

AL' ẽgard des Eegumes dont la plũpart perdent dans la cuiſlon ce qu' ils peuvent avoir

de deſagreable .

§ EC T 1 Uπν Gun TKIE M K.

Quatriemæ preuve Wune bonne terre .

Voy qu ' il emble que pour juger ſurement qu ' un fond eſt hon , ilne faille autre

Q choſe que de voirque tout cæ qu' il produit eſt vigoureux⸗ qu' il ne ſe laſſe point

de produire, . &que la terre n' y a nul mauvais goüt , cependant il faut que la

connoĩſſance de nõtre curieux , qui veut faire un Jardin, , aille encore plus loin ; il eſt

neceſſaire de ſonder la profondeur decefond , il faut fouiller dans ſes entrailles pour

Voir S' il 8' y trouve au moins trois pieds de terre⸗ qui ſoit auſſi bonne que celle de la

ſuperficie ; Ies Arbres qu' ily plantera ſont plus ditaciles à &lever que ces autres que la

nature y a produits d ' elle - méme ; ils ne reülliſſent point „8' ilS ne ſont pour ainſi dire

alleurẽæ d avoir une proviſion de viures pour Tavenir; & cette proviſion eſt d' avoir
1 4 trois
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troĩs pieds de bonne terre , & meuble au deſſus ; de plus comme aàforce de deman -

der tous les jours choſes nouvelles à cettè terre , elle vient enfinà ſe laſſer & devient

pareſſeuſe , & maigre dans ſes productions , on a beſoin d' y faire quelque change .

ment ; le plus in tant de tous , & le plus aiſè eſt de mettre à Vair la terre qui ẽtoit

dans le fond , od n' ayant rien àSoeuper elle conſervoit ſa feconditè naturelle , en

attendant quꝰon la mità uve de ſon ſcavoir faire ; cꝰeſt· a·dire qu on lexpoſat

au Soleil, & qu ' on luy donnãt quelque culture dans ce mouvement la terre de la

ſuperficie deſcend prendre la place de celle quꝰon aura õtẽe & ceſt pour y etre a

ſon tour dans un repos capable de la retablirentierement au bout de quelques annces

& pour la mettre en étàt d' agir enſuite aulli bien que jamais , ſemblable pour Ainſi
dire à ces animaux , qui quelque fatiguez qu' ils ſoĩent a la fin d ' une journèe de tra -

Vall , rentrent le lendemain AEOνννρ Aα la mẽine vigueur quauparavant pour -

vů du' ils ayent palleè la nttit ſans rien faice- — 84
Ce nꝰeſt pas aſſeꝛ davVOi᷑ E&tablyʒ qu· il faut abſolument trois pieds de profondeur

de bonne terre pouſ les Arbres , il eſt encoreimportant de decider ce qu 'ꝯ il en faut

pour les Legunies à longue racine , par exemple Artichaux , Beteraves , Scorſon-
nerre , Panais , Carotes , &c . il me ſemble què pour tout cela il en faut auſli abſo -

cemple les Salades ; les verdures , les

illir avec un pied de moins ; mais les curieux , qui en Cun

& Tautre cas ſoit des Arbres , ſoit des gros Legumes ſe contentent d ' une plus petite

profondeur que celle , que je vichs de marquer ſe trompent aſſũrẽment beaucoup⸗

& ſont à plaindre , ou plã
öt Ablamer ; ils ſcront ſujets à avoir quantité d ' Arbres

jaunes & malades ; à en voir perit une bonne partie & par conſequent obligeꝝ à re -

commencer de faire une
ſe

nouvelle , pour en planter d' autres dans le temps

qu aprẽs cinq ou ſix annëes d iclice ils devroient profiter de leurs Plans , & enfin

Ils ſeront au moins ſujets à Fruits „ & des Legumes petitss mauvais &

Avortez , &c . de tels inconvenie ent bien les egards que je recommande pour
choiſir une terre dune profondeur ſuffſantẽ .

L' epre

4

Sr eeneeee

Cinquieme preube dM' une bonne terre .4 JP

A fertilité naturelle & perpetuelle des terres , leur goũt , & leur profondeiſr
Etablies comme quatre conditions indiſpeuſables , ᷣeſtime enc ore pour uns cin -

quiẽme condition , que la terre ſans etre trop legere doit Stre meuble , Ceſt .à·dire

tacile à labourer ( telles ſont celles qu on appelle un ſablon gras , ung terre de chée -

neviere &c . ) & que mẽme il eſt à ſouhaiter pour cela qu ' elle ſoit peu pierreuſe , non

ſeulement parce que les labours y ſont plus aiſes , & que les Plantes y relifliſſent mieux ,
mais encore pour plaire davantage aux yeux , qui ſont ſans doute bfeſſez de voir beau -

coup de pierres , ou de platras dans un labour ; ſi -· bien que quand lesterres ont ce

deſagrement dẽtre pierreuſes , il y faut remedier ; or quand elles ne le ſont guères ,
un coup de rateau quꝰon paſſera deſſus après chaque labour , les nettoyera aiſèment ;

mais ſi elles le ſont beaucoup je croy quꝰil en faut venir à la dẽpenſe de faire paſſer
àpu la terre à la Claye ; j ' explique l ' uſagede loperation à la Claye dans le Traité de la
ſolo: preparation des terres .

u . Les terres meubles ont de grands avantages pour la culture , elles ſont commodes

aux Plantes pour la multiplication de leurs racines elles boivent facilement leau ſoit
da des pluyes ſoit des arroſemens & conſervent cependant aſſea d humidité pour la

ꝛ0- vegetation ; elles nꝰont auſſi pas de peine à ẽtre &chauffèes des rayons du Soleil , &

par conſequent à ẽtre hãtives dans leur production , & Ceſt ce que tout le monde ſou -
haite particulierement .

SECTIONS
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Sixieme marque d une bonne terre .

N en ne fait mieux connoĩitre ce que cieſt que terres meubles : que de voir celles

qui nele ſont pas par exemple ,
Les terres ttop fortes ; & qui ſe coupent à 12 Beche comme des terres franches ,

ou comme des terres glaizes , ces ſortes de terres ſont ſujetes à ſe ſeller , comme on

dit „ c ' eſt Adire à ſe ferrer , & S. endurcir , en ſorte qu' elles deviennent preſque im -

penetrables à leau des pluyes & des arroſemens , ce qui eſt un inconvenient tres:fa⸗
cheux & tres· pernicieux pour la culture ; elles ſont encore de Ieur naturel ſujetes à

etre pourtiſſantes froides , & tardives , conſervant dans leur fond une humidité

perpetuelle 3 trois des plus mauvaiſes qualitez que les terres puiſſent avoir ; leur ſu -

perticie ſe fend auſſi aiſèment dans les temps de hale & de ſechereſſe ; juſques· là mẽ -

me qu ' à cauſe de leur duretò elles ne peuvent pour Iors ſouffrir aucun labour , & par

conſequent ny nouveaux plans nouvelles ſemences ; c' eſt pourquoy elles ſont

Cauſe dune terrible diſette dans la plũpart des ſaiſons , outre quẽ telles fentes nuiſent

extrtẽmement & aux Arbres , & aux Plantes deja repriſes , parce qu' elles en dècou -

vrent les racines elles rompent les nouvelles , & les empẽchent de continuer Ieurs

fonctions .
On ne peut pas etre mieuxinſiruit que je le ſuis de tous les deſordres , qui arrivent à

de telles terres , & de tous les embarras qu' elles cauſent dans la culture , ſurquoy il

neſt pas ce me ſemble hors de propos que jefaſſe icy en paſſant un petit détail de ce

que j ay tè obligè de faire au Potager deVerſailles dont les terres ſont à peu prés de la

nature de celles ; qu ' on voudroit ne trouver nulle part , & que nous n aurions pas :

Sil àvoit ẽte facile d' y en faire porter de meilleures : la neceſſitè de faire un Potager

gans une fituation commode pour les promenades , & la ſatisfaction du Roy a dé -

terminèe l ' endroit od eſt ce Potager , & la diffcultè de trouver d' excellentes terres

dans le voiſinage 2 Stè cauſe qũl on steſt contentè d' y en avoir de paſſablement
bonnes .

Oe Potager eſt dans un endroit od etoit un grand Etang fort profond ; il a fallu

remplir la place de cet Etang pour luy donner mème une ſuperficie plus haute que

celle du terrain daleutour , autrement ètant un Marais , & Peégoüt des montagnes

voilines ; il n' auroit jamais rẽüſſi pour luſage auquel il Etoit deſtinẽ ; ona eu facilitè

à remplir cet Etang par le moyen des ſablesꝰ qu on avoit à ſortir pour faire la Piece

d ' eau Voiſine , auffi y en - a - tæon fait porter juſqu a dix & douze pieds de profondeur

par tout ; mais pour avoir des terres qui fuſſent propres à mettre au deſſus de ces ſa -

bles , & les avoir promptement ( la depenſe , & le temps pour le tranſport eloignẽ

de la grande quantitèé , qui Ctoit neceffaire dans prés de vingt - cinq arpens de ſuper -

ficie , etoient capables de degoũter de Tentrepriſe ) on a donc ẽtè obligè de prendre
de celles qui toient les plus proches , Ceſtaà· dire ſur la montagne de Satory ; en les

cxaminant ſur le lieu je trouvay , qu. elles etoĩent une maniere de terre franche , qui

devenoient en bouillie , ou en mortier , quand aprẽs de grandes pluyes Teau y ſejour -

noit beaucoup , & pour ainſi dire ſe petrifioient , quand il faiſoit ſec ; je voyois qu el·

le nimbiboit pas aiſement les eaux ordinaires , & cela me faiſoit beaucoup de pei -

ne ; mais j ' en attribuois Ie defaut au tuf , qui ſe trouvoit ſur cette montagne ali ſe⸗
cond fer de Reche , & me conſolois dans Peſperance d' y trouver un remede par le

moyen des ſables ſur leſquels ces terres ſe trouveroient poſees ; ſur ce fondement je

diſpoſay les terres du Potager pour etre d' une ſuperficieplane , & ſans aucune pente

comme ſont ordinairement les Jardins de tout je monde ; mais je ſus bien ſurpris ,

Tome I . 1 quand
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1e j ' avois ef

pour avoir chang
favorable ence

qui me pouvoit a

gque tout le ] du un Etang , ou au moi
beuſe , inacceſfi le & pour les Arbres qui en é

ner ; & pou toutes Ius Plantes potageres qui en ẽtoient ſubmergécs ; il f
chercher un remede convenable à un ſi grand inconvenient , onauttement ce grand
Ouvrage du Potager , dontla dẽpenſe avoit fait tant de bruit , & dont la figurè don -
Woit tant de plaiſir „ auroit eté inutile ; heureuſement en faiſant faire cè Potag

jAeois fait faire un Rquedue qui le traverſoit , & qui devoit recevoir toutes les e
des montagnes , quiavoient acα,οjds de venir dans c meme endroit faire Fancien
Etäng , &etoient neceſſafres pour aller fdire la grande hiece deau voiſine ; je pen -
ſay donc à flire en ſbrte que les eaum ; iui motoient ſi pernicieuſes allaſſent ſe

Petdre dans ee grahnd Aꝗqueduc , & pour cet effet je erũs qi ' il en falloit veuit à
elever chugut carté en dos de bahü ; le remede ètoit bon , mais ſi pour cette ele -
vation il abbit fallu faire Forter des tetres nouvelles , il ẽtoit violent , & pour en
employer un plus doux je m' aviſuiy de me ſervir de grand Fumier , dont j ' avois
beaucoup ; taht à mettte par deſſous quià méleHnν les terres deſtinées pour les
Legumes ; & mẽen ſuis tres - bien trouvëꝗ le ſucces en a etè fort ben , & la depenſeè
trespetiteẽ ; en faiſant cet Outrage je doniaʒ en mẽme tenips une pents impeteep .
tible àa chaque carrẽ pour mener dans un des coins toutes les eaux qui sconleroient
de tous les cõᷣtez ainſi slèVe je ſis faire à chacun de ces coins une perite piercłe ,
qui prenoit ces eaux & les : portoit dans IAquedue ; je ne fus pas long - temps à
m' appercevoir que cette invention étoit bonne ; mes carrés avec leurs Plantes &
mes platebafides avec leurs : Arbres ſe conſerverent dans le hon ẽtat oWje les fouhüi -
tois , & contribuerent notablement à la conſervation , & au bon goũt de tont ce
que j5 pOVs ElEver .

Cette manĩerè de dos de bàhu parut dabord une choſe ſurprenante par ſa noueα -
tẽ ; mais elle eut la bonns fortune de plaire àu Roy dont le diſcernement , & lebon

goũt ſont intĩnis en toutes choſts ; quel honneur & quelle joye ne fuftoce point pour
moy d avoir Lapprobation d ' un ſi grand Prince ! Il jugea donc que linvention n ' toit
pas moiĩus agreable que nouvelle , & dlautant plus qu vlle etoit fouverainement utlle ,
joint Lavantäge qu' elle donne d ' augmenter de trois arpens la premiere ſuperficie du
Potäger ; je ne douts pbint que cette maniere de dos de bahu ne ſoit imitée dans tous
les licux quiĩ ſeront ou de tefrs ſemblable xla nõtre , ou⁰ qui ſeront ſujets aàux inonda -
tions des grandes pluyes , ou qui naturellement ſont trop mare cagenx .

Quefi oi nen viefit PaS à faire unt elevation ; tout au moins faut - il àVOir recours
à de frequetts labours , pour &viter les inconveniens qui arrivent aux terres , qui ſe ger .
ſentd c' ęſtta ( dire qui ſe fendent aiſtment dans les groiles & longues chaleuts ; Ie re -
mede eneſt bon & infaillible .

7

SE CTT6N SEDTIE ' ME .

8eptitme marque dlune bonne terre .

Ous venons de voir combien font depeine les terres trop lourdes , trop graſ -
ſes , &trop fortes & y avons trouvẽ le remede ; dun autre cõté celles quiſont trop legeres . & par conſequent arides ont deſi grands inconveniens , à craindre

qu elles ſont capables de degoũter entierement nõtrè curieux .
Premierement par la diſicults du remede qui y ſeroit neceſſaire & en ſecond lieu



ETPOTAGERS . II . Partie , 57

bar la neceflitè de faire de grands & frequens arroſemens ꝗiu coũtent beaucoup , &

ſans leſquels cependant les terres deviennent ou demenxent ſteriles ; en troil eme

lieu par le peu de progrès que les Eruits & les Legumes Yfent pendant LEHeE moOe

ddun ſecours xtraordinaire ; entin par le petit nombre de Vegetaux qui Sen peuvent

accommoder en fait de nos Jardinss dans leſquels cependant il eſt neceſſairs d on a dir

de tautes les ſortes pour ẽtre pleinemont ſatisait .

Voyons maintenant ce qui regarde ces terres trop ſeches & trop legeres , & exa -

minons ſi on en peut corriger le defaut .

Aſſeꝛ ſouvent les terres lont Lches & legeres , parce que la nature les 3 d ' abord

foriecs dans ce temperamment , telles ſont les terres de tourbe ſeche dans de certains

Marais , telles ſont les terres ſablonneuſes dè la Plaine de Grenelle ; il eſt aſſes diffi -

cile , mais non pas impoſſible de les rcendre plus lourdes & plus grälles ; le ſeul ekpe -

dient conſiſte dans un graad tranſport dautres terres fortes pour les melen parmy ,

ou bien il faudroit fairè couler dans le fond quelque de charge eau qui ſe répandit

par tout , ce qui neſt guẽres pratiquable ; quelquefois aulli cette ſechersſſe & cette

legeretè proviennent de ce que d ordinaire cleſt un ſable cout pur , qui ſe crouve au

dellous de telles terres arides , fi ſur tout elles mont pas aſſes de profondeur & qui

par conſequent n' y fait pas un lit aſſea ſolide , & aſſeꝛ ſerrè , pour pouVOir arreter les

eaux qui proviennent de dehors , ſoit par des pluyes on neiges ſoit har daüitres

voyes ; ces eaux penetrant aiſẽment le corps de ces terres vienueut juſqu A ce ſable -

quiĩ ẽtant pour ainſi dire une mauiere de Crible les laiſſe paſſer , & deſcendæe plus has⸗

comme àlꝰendroit de leur centre , odð elles ſont entrainẽss par eur peſanteur : & ainſi

il ne ſe conſerve aucune humiditè ny fraicheur dans le fond de cette terre pour en

communiquer aux parties ſuperiæures ; ſi bien que par l cette terre retombe tohiours

dans ſon aridits naturelle , & par conlequent dans ſa ſterilité : car antin dlle neſgau -
roit rien produire , ſi en mẽme temps clle neſtacoompagnec dun peu dhumidités .
& dlune chaleur temperèse . 632

Si on eſt en libertè de choiſir un fond pour ſe faire un Jardin , je ne eroy pas2
cqu

·
onſoit aſſeꝝ mal·aviſè pour en prendre un ſi deffectueuæ ; que ſi au contraire la

neceſſitè y oblige indiſpenſablement , il a tuois choſes à falre auſquelles il ne faut

pas manquer .
La premiere ceſt dõter de ce ſable tout pur autant qu ' ilien fauit pour faire la pro -

fondeur neceſſaire de trois pieds & euſuite ꝙ porter ſufiſamment de la meilleure ter -

re , quꝰon peut commodèment trouver , en ſorte que la qnantité de trois piecds 8˙9

rencontre . ̃
La ſeconde eſt de tenir tous les endroits qui ſont à labourer , un peu plus bas que

les Allẽes , en ſorte que les eaux qui tombent dans ces Allèes , ayent leur pente en·

tiere dans les terres en labour .

Et la derniere eſt de faire en Hyver jetter dans ces labours teoutes les neiges des AAE

lees , & depar tout ailleurs doIon en poura faire facilement ponter ; il ſe fait par

ce moyen une certaine proviſion d humiditè dans le fond de cette terre , pour luy ai -

der à faire ſes fonctions pendant les grandes chaleurs del·Eſté .

ſe me ſuis toniours ſervy de ces trois expediens , & les ayfait pratiquer à mes amis ;

ʒaffeure avec veritè que nous nous enſommes tous merveilleuſement bien trouvez &

qu' ily a grande ſeuretẽ à les pratiquer .
Petſonne nignore que , quand au dedans delaterre il Y a de heau à une mediocre

profondeur , par exemple environ à trois piods „ ( ce qui ſe trouve d' ordinaire dans

le fondddes Valées , od Lon à ce qui sappelle un bon ſable noir ) perſonne dis -

je , wignore qu' en tel cas il ſe fait dans la profondeur dle cette tarreune philtration
natureſle , qui eleve une partie de cette eau juſquꝰà la ſuperficie , & c' eſt cela qui

entretenant la terre dans un bon temperamment pour la production , la rend ex -

tremement bonne ; que ſi au contraire cette eau ẽtant en aſſes grande quantitè ſe

12 trouve
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trouve trop prés de la ſuperficie , par exemple à un pied , ou à un peu plus , & que
Ià etant arrètée par quelque lit de tuf , ou de glaiſe , elle y ſejourne , parce qu' elle
eſt empẽchèe de deſcendre plus bas , la terre dun tel endroit devient trop hutide ; ſi

bien quà moins quon ne donne à ces eaux ſoùterraines une decharge , qui les porte
dehors , ouà moins que pour les élever on ne faſſe de ces dos de bahu , que j ' ay

cy - ·devant expliquez ; une telle terre devient froide , pourriſſante & en un mot

mauvaiſe .
Ainſi doit-· on tenir pour certain , que &eſt de là que proviennent aſſez ſouvent les

humiditeꝛ des terres , ſoit celles qui ſont exceſſives , ſoit celles qui ne le ſont pas ;
ces humidite2 proviennent auſli quelquefois d' ailleurs „ comme nous le dirons

cy- aprés .
Je croy tre obligè de dire icy , qu' à Legard de cette difference de terres ſoit fortes ,

& graſſes , ſoit ſeches , & legeres , il y a cette diſtinction à faire , qui eſt que dans les

pals froids il eſt a ſouhaiter dy avoir dẽ la terre legere , afin qu ' avec un peu de chaleur

elle ſoit facile à &chauffer , au lieu que dans les pars chauds il vaut micux y avoir de

la terre aſſez forte , & aſſes graſſe , afin que les chaleurs ne puiſſent pasſi aiſement

in- Pénetrer dans le fond , ny par conſequent alterer Ies Plantes : le Prince des Poëtes

8 , Originaire d ' un tel pars paroit fairè cas de ces ſortes de terres graſſes , mème pour les

dulcique u-· Vignes , mais ce neſt queu ègard à Labondance ; car quand il eſt queſtionde la bon -
Aetase fte . té ; & de la delicateſſe du vin, il en parle bien differemment ; faiſant connoitre que
quique fre- 5 P . 1 9
quens her - les terres legeres , & un peu maigres ſont propres pour le bon vin ; coinme les terres
bis & ferti - fortes le ſont pour le bon bled .

———8 Il .y a quelquefois des terres d ' un temperament ſi juſte , & dune conſtitution ſi

Geeßg. 2. &avantageuſe , que toutes ſortes de Legumes , & toutes fortes de Fruits , de quelque

Atqi

Paullł poſß. eſpece qu' ils ſoient , y reüſſiſſent parfaitement & mẽme ces ſortes de terres ètant

ſimplement cultiyées de labours ordinaires pour les Arbres fruitiers ſe conſervent

plim , mul - bonnes pendant pluſieurs années , ſans avoir beſoin d' aucuns ſecours damandement -

ꝛoquefiden· ſi ce neſt pour les Eegumes .
0 Heureux qui voulant faire un Jardin nouveau en trouve de ſemblables , en ſorte

tes: hic fer. qu iꝯl ait lieu de dire , qu' il a dans ſon fond les conditions importantes ; que jè viens
zilis vuæ, d' expliquer , ſcavoir une terre fertile , une terre ſans goüt , une terre ſuffſamment

dee. Gearg.2. profonde , une terre meuble , & peu pierreuſe , unè terrè qui ne ſoit pas ny trop forte

e , & trop humide ny trop legere & trop ſeche , parce quꝭil peut saſſeuter dun ſuccès

rarifima infaillible , en ce qui dẽpend purement du fond ; à plus forte raiſon que ne doit - il

quæque , pas eſperer , s' il prend ſoin quelquefois de faire fouiller , & remuer entierement ſa

Lyao . terre à la profondeur que jay cy- deſſus marquèe , tant pour &tre aſſeuré qu 'ꝯ elle eſt

e toũjours meuble par tout ; que pour donner lieu à chaque partie de faire alternative -
mentis quo - ment ſon devoir , & ſi par deſſus cela il ne manque de luy faire donner la culture ordi -
niam favet , naire , qu ' elle demande .
ltera nac. I ] ' ay eu Fhonneur de faire pour un grand Miniſtte un des meilleurs Potagers quon

pniſſe voir ; jeus libertẽ d ' en choiſir le fond & le trouvay tel que je ſouhaitois , &

par conſequent tel que je le ſouhaite à tous les honnẽtes gens ; qui ſont cu -
rieux de Jardinage ; ce Potager eſt tellement parfait qu ' onn ' y voit rien de
mediocre , ny rien qui ſe dèmente ; auſſi eſt . il vray qu ' on ne voit nulle part ny
d ' Arbres plus vigoureux , ny de Eruits plus excellens , & en plus grande quantité ,
ny de plus beaux & de meilleurs Legumes , il n' y manque quꝰune ſeule choſe , qui
eſt de netre pas auſſi hàtif que les Jardins , qui ſont des terres fort ſablonneuſes ; mais
ce defaut , que lart ne ſgauroit corriger , eſt amplement recompenſeè par tous les au -
tres avantages qui je viens de marquer .

HAPI -


	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68

